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LA BELLE SARAH 
PAR PIERRE ARNOUS 

— De M. Georges, parbleu l De cet 
n o m m e qui D'à repris la pauvre Merce­
des que pour l'exploiter, de celui qui 
aafrappé M. Prudent d'un coup de cou­
teau I 

— Eh bien I puisqu'il a frappe M. 
Prudent d'un coup de couteau. Il m e 
aemble qu'il y a quelque chose de b i e n 
s imple à faire... 

Le baron De doutait plus désormais 
qu'il y eut dans tous les inc idents aux-
quel i l était mêlé depuis que lques jours 
une machinat ion dirigée contre lui et 
renait d'avoir une Idée machiavél ique . 

— Quelle chose ? demanda l i viei l le . 
Goldschmidl hésita : 
— Ecoutez, madame! reprit-il, tout cela 

ae m'intéresse guère. J'ai assez rtepréoc-
cup?tlons pour ne pas m e charger par 
surcroît d'aider l . ipolice dans s e s recher­
ches . Mais vous n'avez..pas l e s m ê m e s 
raisons de conduite que m o i . . - Puisque 
vous avez â vous plaindre de cet h o m m e , 
allez trouver le commissa ire de pol ice 
H racontez-lui votre histoire. 11 l 'écou-
*era avec plus d'attention que je ne s a n ­
tals le faire. 

Victoire eut la m ê m e gr imace que 
quelques heures auparavant e n face de 
Georges. 

Ce qu'elle cherchait , c'était m o i n s u n e 
vengeance qu'une prlrue, et pour la s e ­
conde fois la prime lui échappai t . 

— On ne croira -pas... 

— 7e n e peux pourtant pas- vous ac­
compagner. 

— Faites excuse , mons i eur le baron, 
mais je ne s u i s qu'une pauvre f e m m e . 
J'avais c o m p t é e n v e n a n t ici que l e s ren­
s e i g n e m e n t s que je v o u s apportais v o u s 
feraient pi islr et que vous n e m a n q u e ­
riez pas de m'en t émoigner de la recon­
naissance . . . 

— Si c'est un secours que vous a t t e n ­
dez de moi, Je rie veux pas que votre a t ­
tenta so i t déoue. Prenez ceci . . . Et puis , 
n'écoutez q u e votre consc i ence l C'est le 
devoir de tous l e s h o n n ê t e s g e n s de dé­
noncer les auteurs des cr imes lorsqu'i ls 
leur sont connus . 

La viei l le a l longea une main avide. 
C'était un bil let de c inq c e u t s francs 

que le baron lui tendait . 
L' importance de la s o m m e l'éclaira 

sur l e s véritables d i spos i t ions du baron. 
— Toi, mon vieux, dit -e l le , tu as rude­

m e n t envie que j'aille d é n o n c e r c e t h o m ­
m e â la police l 

Elle d e m a n d a à Goldsmichdt : 
— Alors, mons ieur le baron m e con­

se i l le . . . 
— Je ne vous conse i l l e r ien, m a brave 

f emme.Je vous recommande s i m p l e m e n t 
de ne pas me faire intervenir dans vos 
d é m ê l e s avec cet h o m m e . . . Allez. 

— Monsieur le baron n'a rien â faire 
dire à Mercedes ? •• La pauvre pet i te 
comprend qu'elle a fait une bét lse , e l le 
n e c e s s e de pleurer. 

— Je le regrette l prononça s è c h e m e n t 
le baron. 

Et il posx le doigt sur le t imbre. 
Un domes t ique parut a s s i tôr 
— Reconduisez cette dame ordonna-

t-11. 
Et quand Victoire se (ut retirée, il alla 

v i v e m e n t vers sa fenêtre, en sou leva le 
rideau et épia la viei l le f emme. 

— Que va-t-e l le faire ' pa i sait-I l . 
Il la vit qui hésitait , corn ie u n e per­

s o n n e placée entre deua s o l u t i o n s éga­
l e m e n t redoutables , pu i s qui p a r t i t 
d'un pas alerte. 

— Elle le dénoncera : pensa- t - i l encore 
Elle le dénoncera dans l'espoir d'un au­
tre'secours '... Ma foi, qu'eue le fasse I 
C e s e r a t o u j o u r s u n adversaire de moins . . . 
Et puis , je le suppose , cetto arrestation 
n e fera plaisir a M. de Récoart ni à son 
fidèle Prudent I 

Il s e retourna, a y a n t e n t e n d u u n brutt 
léger derrière lui. C'était la oaronue ; -

— Que voulait donc cet te f emme î He-
manda- t - e l l e . 

— Un secours , parbleu I répoadH-il . 
S e u l e m e n t , pour l'obtenir, e l le avait ima­
g iné de venir me dénoncer u n prétendu 
complot dirigé contre m o l . . . Vraiment, 
baronne, c'est a dégoûter d'être chari­
table I 

P e n d a n t ce temps , Victoire avait lon­
g u e m e n t e x a m i n é la s i tuat ion . 

Parierait-el le . Enfouirait-e l le son . s e ­
cret d a n s son cœur. El le était fort per­
plexe . 

— Si j 'al lais tout d'abord m'assurer 
qu'il e s t b ien décidé à n e pas payer ? 
ra isonnai t -e l le . Oh ! c'est bien inuti le . 
Il n'a pas le sou, il e s t < panne » mou 
beau g e n t i l h o m m e . Et puis , il va par­
tir, 11 n e me sera plus bon à rien. T o n ­
dis que le baron: . . Par lons que je vais 
lui être agréable !.,. Ma foi ! j'y vaia. Il 
Tait bon avoir des amis parmi l e s ri­
c h e s t 

Et, Victoire, d é s o r m a i s en paix avec sa 
consc ience , p i i t le c h e m i n de la préfec­
ture de police. 

XXI 
Dénonciat ion 

Le ' mat in du m ê m e jour. Prudent 

• avait reçu la v i s i t e dn v icomte de La 
Dague . 

— E h b i e n , m o n ami, quand repar­
t o n s - n o u s ? lui avait dit ce lu i -c i en l'a­
bordant. Je vous avoue que j'ai m a i n t e ­
nant l 'humeur très voyageuse . 

Notre première expédit ion m'a m i s en 
goût . 

— En a t t e n d a n t que nous partions, r é ­
pondi t Prudent , savez -vous ce que Je 
v o u s propose?. . . Un déjeuner d a n s un 
cabaret du boulevard et une promenade 
auss i l ongue que m e s forces le p e r m e t ­
tront. 

11 y a si l o n g t e m p s que j e ne su i s sorti 
que cent pas d a n s la rue auront pour 
m o i la saveur que n'aurait peut-être 
pas pour v o u s u n voyage au long 
cours . 

— Mais Je n e sais si je dois . . . 
— Bah r La Faculté vous couvre. Le 

docteur Mingret autorise, e n effet, u n e 
sortie aujourd'hui . . . D e m a n d e z plutôt à 
Mlle Y v o n n e . ' 

Les deux j e u n e s g e n s éta ient mainte ­
nant tout à taie réconci l iés , et Yvonne 
était pour le v icomte la mei l leure des ca­
marades . 

— C'est vrai ! approuva-t-e l le . S e u ­
l ement , notre ami ne dit pas que l e 
docteur interdit r igoureusement toute 
fatigue. 

-*• Je vous promets d'être bien sage, 
m o n enfant ! déclara Prudent . 

— Et moi, dit le v icomte , j e vous p*N>-
mete de vei l ler sur lui c o m m e ne le fe­
rait pas le mei l leur des pères . . . Partons-
n o u s ? 

— Tout de sui te . Quel malheur que 
nous ne puiss ions e m m e n e r Raoul. La 
fête eût été plus complè te ! 

— Ah ça ! que dev ient - i l donc, ce cher 
ami » Je ne l'ai pas vu depuis notre v i ­
s i te A... 

U n coup d'œil sévère de P r u d e n t a r ­
rêta l ' impétueux v i comte , m a i s Yvonne 
avait compris qu'on voulait lui cacher 
quelque chose . 

— Votre vis ite a qui ? demanda- t -
e l le . 

— A Mme Victoire, répliqua La Hague 
avec une présence d'esprit qui fit sou­
rire Prudent. Est-ce que vous la c o n ­
naissez * C'est une a imable femme que 
je n e me représente que chevauchant 
sur un balai, se lon l'antique modèle des 
sorcières. Elle a des poils au m e n t o n d e ­
puis qu'elle n'a plus de dents dans la 
bouche, et, s i je croyais au diable. Je 
dirais volontiers qu'elle a sur el le l 'o­
deur de l'enfer... Comme le diable n e 
m'a jamai s fait l 'honneur do m e faire v i ­
siter seJ propriétés, je me bornerai à 
dire qu'elle ne sent pas bon I 

Pendant qu'il parlait, Prudent avait 
pris son chapeau, et m a i n t e n a n t il lui 
montrait le c h e m i n . 

Yvonne était rêveuse. 
La conduite mys tér i euse de Prudent et 

de Raoul, leurs conci l iabules secrets , 
leurs relations bizarres, la fréquence des 
inc idents auxquels i ls étaient mêlés , tout 
ce la et lit pour elle une cause d'inquié­
tudes perpétuel les . 

Quand ils furent dehors, Prudent pro­
posa tout d'abord u n e vis ite à Mme de 
Vaulhiers ! 

— Cela parfumera toute notre journée , 
dit- i l . 

LeB deux amis trouvèrent Mme de 
Vauthiers très agitée et toute triste. 

Elle était triste parce que son enfant, 
après avoir s e m b l é renaître, et prendre 
des forces, retombait au m ê m e état que 
lorsqu'on l'avait enlevé â sa nourrice 
pauvre fleur fragile q u e l e s so ins les plus 
dél icats ne parvenaient à rendre vivace 
et belle. 

1 -J 

La cause de sa tristesse , Mme de v a s * ' 
th iers la révéla a s e s v i s i t eurs . 

Mais e l le leur d i s s imula la cause d« 
son agi tat ion. 

Cette cause était dans la v is i te que va» 
na i l de lui (aire son mari! 

Après T e n i r e t l e n qu'il avait eu ave*. 
Mercedes et avec la. viei l le Victoire, 1* 
misérable n'avait pas craint de s e p r é ­
senter chez Jeanne . » 

A l'heure de s'expatrier, il voulait r i s ­
quer toutes l e s démarches de sa nature,: 
si e l les about issaient , à s'assurer le s u c ­
cès de son voyage. ,< 

Sa f e m m e seule , i l le savait , se m o n ­
trerait généreuse envers lui, e t e l l e 
lui donnerait l'argent qu'il implora i? 
d'elle. « 

Georges n'était p lus arrogant comme-
autrefois devant J e a n n e . Il courbait la 
tète, s'accusait, jouait la comédie du r e ­
pentir, u voulait ce taire u n e - v i e d igne 
de son nom, digne de son enfant, — car 
il savavait qu'il torturait le cœur de ce l le 
qui avait été sa f e m m e en invoquant l e 
cher petit être. Il voulait enfin r e d e v e ­
nir un h o m m e a y a n t l e droit, de porter 
haut la tête. 

Mais^^pour cela, il lui fallait de l'ar­
gent , Jeanne était assez riche pour lui' 
fournir une sommequ' i l restituerait plus' 
tard à leur fils. 

It suppliait, ae roulait aux pieds d e 
Jeanne , baisait le bas de sa robe, faisait 
appel à toute l'hypocrisie dont il était 
capable. 

J e a n n e céda, ma i s son dégoût cette» 
(ois la décida bien, plus que sa g é n é r o s i ­
té. Elle remit à Georges un paquet de 
valeurs au porteur, afin qu'il l e s vendit 
pour avoir la somme qu'il désirait. Il tar­
dait â la noble femme d'en avoir fini avec, 
cette entrevue et ces protestations qui 
lui faisaient horreu. 

t a sut or*) . 

ENTREE LIBRE PALAIS DES NOUVEAUTES 
R O U B A 1 X — 32, Grtmde-Rue, 32 — R O U B A I X 

ENTRÉE LIBRE 

GRANDE MISE EN VENTE DES NOUVEAUTES D'HIVER 
Fourrure, Bonneterie, Confection, Lingerie, etc. 

_ _ i a tête» et tsars de cou Mouflon, Chinchilla 10 
Cravates a t*:es Lièvre et Moufloa 
Teors de ce» Lièvre et Mouflon 
Cravates, têtes naturalisées Iteaard, LTBX, Martre 
" " " • " " ' 1 5 0 1 .00 0 . 7 5 
Manchons Lentre,Castor, Moago'ie, Lièvre, Astrakaa 3 0 £0 18 
•euebo ir s enfants Grèbe, aUngî l i e , Mo-iton 
Teurs de cou Grèbe, Moagolie 
Cravates Moagolie noire avec têtes 
Cellets Mongolie, Moifioa. Lièvre 
Collets Rie! e Mongolie, Caracnl, Movflon, Astrakan 
Collets drap long 100 c/m 
Jaquettes Uil iear drap 
l a m e l l e s brodées et sontâchles 

00 6 . 5 0 

• 

5 . 9 5 3 . 9 5 
3 . 9 5 2 45 

I . Î 5 4 . 9 5 1 .45 

0 . 5 0 0 . 3 0 0 X> 
10 13 10 7 &0 

12 10 8 6 . 5 0 
7.50L 5 . 7 5 3 . 9 5 

10 
18 15 12 
150 100 75 CO 

50 40 3 0 
5 0 40 30 

40 2 5 

S 9 5 1 . 7 6 
1 . 4 5 1 . 1 0 
0 . 9 5 0 . 6 0 

8 6 
» 7 

0 . 1 0 
3 . Ï 5 
2 9 5 
1 45 
4 . 5 0 
3 9 5 

0 . 2 0 
4 . 0 5 
3 . 7 5 
S . 2 5 
4 95 
5 . 5 0 
40 J 6 
80 18 
• 5 ÏO 18 
18 *0 12 

Peigtoirs fl^nells r u t s * 
Couvertures àUI.'e'os, Ltiav-
Couvres-ptels piqués et ouatés 
Convaitares piquées, intérieur laiae 
Klredoas américain1 , iatèrieur plu m 3 
Couverture coton blanc 
Couverture mi-laine grise 
drsnd choix de couvertures de veysge depuis 3 9& 
Chaussettes laine, pour t o m m e , nui. et couleur * 

1S 10 8 6 5 0 5 95 
30 27 H I I 14 1t 

9 . 7 5 8 . 2 5 5 . 7 5 4 . 9 5 3 . 7 5 
40 3 0 S5 2 0 17 

Î 5 30 25 25 18 75 16 5 0 
5 *5 3 . 7 5 t . 9 5 

5 . 5 0 4 75 3 . 5 0 S . î ô 1 . 7 5 

pco 
Bas laine écossais et fanlauie 
Calrçoas Jersey hygiénique 
Gilets pour hommes Jersey 
Cache-corsets laine pour damas 
Cache-carsets Jersey peur dames 

2 . 1 5 1. 

6 . 5 0 
5 . 5 0 

1 .45 
2 . 7 5 
5 50 
4 . 5 0 
« 95 
4 . 5 0 

1.2"> 
« . 1 5 
4 . 2 5 
3 5 0 
i A:, 
3 75 

0 95 
1 . 7 5 
2 . 4 5 
2 . 4 5 
1 .95 
2 95 

Gilets de chasse pour hommes 
Maillots laiae noir et couleur 
Chandails Latais ie haute-iauveaot£ 
Ca'eçoas coton écru et couleur 
Gilets de f a n e l e de santé pure laiae 
Gsatsjeriev laiae 
G ntt reau fourrée 
Gbesnjnaa flâne 1: tennis pour hommes 
C ie> u s flanuile et I»IS j 
Chemises de nuit paur dames, lillette, imprime» 
'•au,noie II l - n e . blanche et imprimée 
Jupons I tine des Pyrés / e s 
J e r o s s Jieette e; flagelle russe 
Grand assortaient e s lainages et soierie-, jrù'ir robes. 

5 . 5 0 
1 .75 

2 0 18 13 U 9 
4 . 5 0 

12 10 8 
2 9 5 2 . 2 5 
3 . 5 0 2 . 9 5 
1 .25 0 95 

4 . 7 5 
3 . 5 0 2 . 9 2 

10 7.9Ô 
5 . 9 5 4 . 5 0 

4 . 5 0 3 . 5 0 
7 .5» 6 . 5 0 5 75 

2 . 9 5 
Passementerie, Articles do blanc 

3 . 5 0 
4 . 5 0 
1 .80 

7 . 5 0 

7 . 5 0 
3 . 5 0 
6 . 5 0 
1 .75 
2 . 2 5 
0 . 8 0 
3 . 5 0 
2 . 4 5 
5 . 9 5 
3 . 7 5 
2 . 9 5 
4 . 5 0 
1 . 9 5 

4 . 7 5 
2 . 9 5 . 
4 . 5 0 
1 .45 
1.75 
0 . 6 0 ! 
1 .95 
1.95: 
4.50* 
2 .95; 
1 9 5 
3.95? 
1 . 4 5 

POMMADE DERNIATIQUE MOULIN 
Cette pommade guérit le» Bottions, 

Rougeurs, Démangeaisons, VAcnè, 
Eczéma, Dartres, Berpés, Hémorroïdes, 
Pellicules, aiasi que teutaa las maladie* 
da la Peau. Elle arrêta la chute de» • 
cheveux et des cils et les fait repooaae -

• u l iriicri 4 t TEetêma qui m* e u m i l tome 
U front et un* partit du otsaço au dessus de» 

. • — - * - " • — • oussur. 
. i oonaissairt spécial de police s» Perthss fPytto Orientale») 
« Moasiew, vons m'avei rmeri d'an» maladtt dt peau luata* 

•ertabla «ne je soia-oais en »»in depuis qoair» ans 
aonaoi» w f •» a MENAltS. Huissier a Samént (Gard). 

S e v e n d au d é p ô t d e s Pilules purgatives et dépura-
tives ilorisson-Moulin, S fr. r>0 le Pôt E n v o i f r a n c o p a r 
la p o s t a . P h a r m a c i e V O U L 1 N 30, rue Louis-Legrand, 
Paris, e t l e s b o n n e s P h a r m a c i e s . 

HOTEL VICTORIA 
BRUXELLES, Rue Auguste Orts, BRUXELLES 

«as ter* 1» Banra» ~* -• 
Chambres à partir d e 3 fr. 5 0 . - Eclairage electriqt : 

Service compris . - Déjeuner à partir de 1 fr. CO 
Dîner A S fr. 50, -vin compris 

Capital 2 M I L L I O N S 

i, Place du Mar< h '-aux-Poulcts 1, LILLE 

ANNONCES DANS TOIS LES JOIISAIX 
France et Etranger 

PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
V-* 

Réclames dans les Tramways 

et sur le rideau du Grand Théâtre de Lille 

MOitiliKS A (JAZ A VlftlMUs D ' O U I A S I A N 
F t RCES • 1 c h e v a l , 2 , 2 l i 2 , 3 , 3 l ) ? , 4 , 5 e t 10 l i 2 c h e v a u -
d o s s y s t è m e s » s « o , XW-1. Cr»mmi»y, K c r i i a e « a>toml:<- . 
n o r h r v a u ) . LP. p l u p a r t d e c e s m o t e u r s o u t l e u r c j l i n d : e 
n o u v e l l e m e n t ré'alésé' e : sor.t r e m i s à ii<-uf. 

M O T E V H S S U ï t F S d e s m e i l l e u r e s m a r q u e s . 
S ' a i l r e s s e r à l a C o m p a g n i e du ( ia - , 

ât> m e a T a u r e e i t i c — o - o — B u e du 

L e s M é d e c i n s s o n t u n a n i m e s à r e c o n n a î t r e , a p r e s 
essais, qu'un seal remède guerit réellement les 
K r k * a t r « t s e n M . E c * n l « m r n ( a , Bl>niK>rrh**>« e t 
t o u t e s l e s ss ia ls ta iea d e s v a l e a uriEMiirea c h e z l'UOQtm: 
et la femme : 

LES CAPSULES VERTES 
Qresn Capsules da If BINDERS "N__^ 

ex-mmjor de» troupes coloniale* anglaises 
(iaoSeosives. composées d'extraits d'herbes des tropiques) • 

Le D É P C R A T I F du m ê m e d o c t e u r e s t s o u v e r a i n 
c o n t r e lCS V I C M 4m « « « ( t . Ie« S S « l » d I » . m» I» p « « » , 
B s t r l r a a , E c x é a n s w , •««•., • « t a u » l u a e e M a a S a a y p h l -

H 
DÉPÔTS dans les nhsrmscies de Mal. EECLERCQ, Grâads-

Plaee, à Lille; GERRETH, 18, m » da Chemin-de I s*, k Roubaix ; 
VANNEUFV1LLB, raeSaint-Jacque3, à Toarcoine; ; Bt.A.NCaCAERT, 

• k WaltralM ; UONTAJGNK, k Mooveatu ; LEGAY, Urande-Place, 
H k bens; Vsssrar, rae des Treilles, k Béliiune; SAIPfTIVK, rue P»«-
II leor. k Hèain-L'éiard : D' BKCOUCr, rue l.sf.yeUe. i Calais ' 

Tour la llelci.r.- r,. ,n:m;- M VB8, <:r» "iV-I'l» -j> ; 

l i a a s â n a a a â s s s â s i s ' - i • *<>"'*" " " " " -

\cliat au Comptaiit 
de 

TOUTES ESPÈCES 
^MARCHANDISES 

e n s o l d e s » 
S'adretaer on écrire avec 

d&Uil 
32, rue Ban-de Wedde 

LÎOUIDATION 
»>r. - d e 

FËLOSa-MACHUIES à COUDRE 
Pour caufe de change­

ment de commerce et pon­
dant un mois seulement, 
vente de toutes les ma­
chines restant, au prix 
da facture. - v*~-

—•»• aux. ™ 
DOCKS FssA*rO- n r S S F * 
07, rue de la Oere.Kouhaiv. 

ERRATUM 
Dans r imerl ioa relative à la 

formation de la Sseif tc Anonyme 
à perso'jncl et capital T; riah'e 
dile « Coopérative l 'Hus ian i t éd -
Wattre los », parue dans le nr-
méro portant la date du dix- iepi 
c u r a n t , le 1* de l'arlisle 4 des 
statuts doit être lu comme suit : 

Il'améHorer l e s o r t moral et 
matériel de se s membres . 

1 e dernier paragraphe de l 'ai-
ticle 9 des statuts doit être lu 
comme suit : 

Le capital pourra être succes­
sivement d u o u i niais de telle 
façon que son importance ne 
puisse descendre au-deisous du 
dixième du capital actuel. 

Da plus les articles des sta 
tuts portant dans l'insertion le! 
numéros 00 , 51 et 52 , dt iveni 
être numérotées 51 , 52 e t 5 t . 

NOURRfSSON 

SYPHILIS 
VICES du SANQ 

• aérlxon ssisre» par la) 

MÉTHODE VEGËTALB 
«la D o c t e u r Ç^STAJSS 
K o t a . — Le docteôTC. S T A J t a , 

| S B a i s i e u x - l e z - L i l l e (N«rd). 
ftpead prattiitement à touies 'sa 
filtres qui lui sont adressées as) 
ssdst delà maladie. 

aauiDa Biscarnoa 
•jsweacure atatis a«f â > n t D # 

^ ->.*t 

GRANDE LIQUIDATION 
da 247LOOO francs de Draperies 

et Vêtements confectionnés pour Hommes 
composant les assort iments du Magasin 

AU GRAND BON MARCHE 
S, Graudc-Rue, ROIBAIX, coin de la Grande-Place 

R a b a i s d e 4 0 à 7 0 o ) o sur l e s a n c i e n s p r i x 

OCCASIONS NOMBREUSES A TOUS LES RAYONSj 
La v e n t e aura l ieu au comptant et à prix fixe 

de 9 heures du matin à 7 heures du soir 

VOIR DÉTAIL AUX AFFICHES VOIR DÉTAIL AUX AFFIC 

Attention f dans voire intérêt, arrêtez-vous ic i ! 
E T U S E Z L E 

NOUVEAU TARIF D'HIVER DE LA CHAUSSURE COOMANS 
F A B R I C A T I O N O E a ^ A M A I S O N . _ 

Bottiaei botnmes en resu eaasbré, eitrs-semelles. entr fort »,»5 
Bottines houiities en reau «lêfris, élastique, en Derby ou balmoral elagnè reaa 9 95 
Bottines hommes en reau mepu, élaxt., etaq. mej i s , vache eu Teau vernis ou veau amer. 12,45 
Bottmts homiufs en veau mégis Perby ou ba lmonl claqué 1Î.45 
Boittaes hommes, napolitain, en veau très fort 7,95 el 9,9a 
Bottines hommes, napolitain cuir 
Beiiino» hommes mégis élastique on bontoni claquée vean Ternis 
Botlines hommes métisse élastique ou lacets, claquée métis ou cuir 

- Dames en mégis, boutons ou lacets avec ou sans empeigne vernie 

1 5.95 
8,95 
5,95 

7.9S el 9.96 
6,43 et 6,95 

u lacets 12,45 
rnie, boutons 

14,95 
a,9.î 

7.45 et 7.S5 

Boi'ines pour dames mêmes en métis glacé * 95, mat avec empei„ 
Bottines pour dames en chevreau glacé extra, claquée vernis a boutons 
Bottines peur damea en chevreau glacé extra, sans ou avec empeigne 

ou lacets, double peluche, talon Louis XV 
Botlines en tout drap a élastiques, boutons ou lacets. 
Bottines en drap à élastiques, boutons ou lacets, claqué vache vernie 
Bottines pour fillettes et enfants, dans toutes les séries et atout prix 

Soaliersdetoot genre dep. î 45 ju3uue7 95 ordinaire, las fantaisies perlas, ele 7,45 & 12,45 
Bottines hvgiéniqucs eo drap claque vache vernie, 3 boucles hommes C^5, 7,95 et »,95, Dames 
5,95, G 95 et 7 •», tillettes 4,95 enfants 3.;», rafiots 2.45 
Galoches et socques, fantaisie et ordinaire, paotouffles mules, chaussons confortables e tc . 
Caoutchoucs, snowbouts et lawn-te-D's, meilleure manque grand assortiment dos guêtres, de­
puis 2.95. souliers pour MM. les garçons-de salle, marque de la maison l'Ydéal. Grand eboix de 
chaussures de luxe, en cousu mrW, fabrication de la maison. Choix extra da souliers cyclislea 
Aepuis 2.95. 

SPECIALITE DES CHAUSSURES SUR MESL'RE 

A l à CONCURRENCE, 34-36, RUE BLANCHEMAILLE, ROUBAIX 
atelier des Réparations i prix réduits Fabrication de la Maison — Oeai-groa — DOtai] 

^•^èiHIa^aVufà^ééi i i^ 

MANUFACTURE GÉNÉRALE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE; 

32, rue des Ponts-de-Comines, 32 (Coin dt la ro. Faidb̂ rbe) •£: 

L I L L E j | 

A v e n d r e •• ehoii d'IistrnmeBls d'occasiio presque neufs , g 

U Ol.fcft;aw'rfii.» lit 

ASTHME 
l X,. Bruneau, pharmacien 
. Lille», 71, m a National*, 
onvoia Gratis et Fraxtca* 
J N E BOITB D ESSAI 4* 
P o u d r a « t C i g - a r e t t e s 
T5SCOTJPL.AIKE avec nom-
reux certitlca s defruéViaon. 

TOUT RÉPARÉ A N E U F , PRET A JOUER 

' 2 Clarinettes Bœhin, ûbêne, clés mailtjchort . . . • î . • 
! 1 Clurinette Bœhui, ébèue, clés xnaill»ibort, presque neuve . 
1 FltHe Bashm, eu métal . . . • • • • • • • 
1 Petite Flûte Bt'hm . . . • . . . • 

i 6 Cornets à pistons. 
i 1 Cornet i pistons Courtois, en ut, presque neuf. . . • . • 
[ 4 Bugles si b . . . . . . • • " • * • • • 
: 10 Bugles si b Besson. presque neufs . . • ! • • • • • • • 
4 Altos : . a * ! » ! ' • • * • • • 
1 Alto Besson, presque neuf * , ' . . ' . . ' . . • 

3 Basses, 4 Pistons, 45, 55, 66 fr. — 3 Barytons, 30, 35, 38 fr. — 1 Paiophone 
i soprano, 70 fr — 1 Saxophone alto, presque neuf. 100 fr.— i Saxophones barytons, 
| 85 et 95 fr. — 3 Aristons avec 6 cartons, 28 fr. • e • • -^», 

* Réparations, Échange, Nickelage, Dorure et Argenture 
>£• Travai l soigné et garanti «ane concurrence poss ible "sV 

«55 à 80 fr. 

• L » W fr- J 
;• SS1:. 1*0 fr 
\'W 70 fr. 

15 à 20 fr. 
. à, 65 fr. i 
.' Ç 15 à 20 fr. i 
.4 35 à 40 fr. 
. f 20 à 25 (r. 

45 fr. 

•- « 

IMPRIMERIE OUVRIÈRE 
38, Rue de Fives, LILLE 

Gérant : P. LAGRANGE 

F A C T U R E S - M A N D A T S - R E G I S T R E S 

Circulaires, Prospectus 
' • • « i < • . » 

TÊTES OE LETTRES. • CARTES OE COMMERCE ET DE VISITE 

• £ « f SPECUUTfc DB LETTRES DE FAIR8 PART DE DÉCÈS IT D'OBITS 

IMPRIMERIE OUVRIERE 
Gérant : P. LAGRANGE 

LILLE - 28 , RUE. DE FIVES - L ' L h 5 ^ , ^ T « s—^, 

f R A V A U X S O I G N É S E1V T O U S O-ET* R E S 
roux. MMES. «WPPE BwwrfrEs, ̂ ' B i n H a j u n * « K ^ cm 
^^^2 CmJsmmm tm\médlm.mt»mmmt t Ch*rs. «a. MOBTM J » - s » BMVmMB P*r I— m 

PASTILLES B4*À£HAT 
a ta MÈnrm *» nm, a» CACTWAMISTM t* * ta vmmw* &£-*. 

1 0 0 , 0 0 0 LETTIEt K rtUCTTATIOMS K MËKCINS ET K MAIA0E9 
« fr ae ta Boite dans tontes les pnarmaelea * 

MMiav * nmtiMt ess traie ir-Tiasa «a laa> aasnsaftir— BBAOHAT m* n> fH.l.aTr 

Avis de Naissance et de Mariage 

jA.F?lCHES DE TOUg fORMAT3 

EXÉCUTION RAPIDE DE T O U T E C O M M A N D E 

HS \ 5 0 0 . 0 0 0 FRANCS 

FRANCS " 100.000 I 
'FRANCS 

P o u r S f r a n c s on reço i t ! • Nos part . 1" t i rage 15 Décembre des P a s s a n t » â l . « t s t j 
Pour s f r a n c s o n r e ç o i t « N o s part . l " t i r s R « S Dtcemb. d e s Oblisraslassa l [ 4 V i l l e P a r l e tn*4 

1 lot 500 COJ frs , 1 lot 200 000 frs, 111 l e t s , 4590 000 f i s l 'an. T i t r e » araraat la . Pr ime g r a t u i t e a t o u e t 
Pour 4 fr as) on reço i t 4 Nos part t" t i rage p r o c h a i n des O b l l g a t l a a a âmes F a a c k r H SSasav 
P o u r a francs on r e . o i t 8 Nos par t . 1" t i rage 20 Décembre d e s B a s a 4 a Caasssaf 

a lo t s 100 000 fr s , I l o t 25.000 frs , »8 lo t s , 1.MO.0CO frs l'an. THraa araraatta. P r i m e g r a t u i t e ùtouW 
P o u r i francs on reço i t 1B Nos part . 1" t irage 26 Dtetmbre d e s I t a o a KaasaaKtosi tSMal 

1 lo t 100 000 frs, 1 lot 10.000 frs , 108 l o t s , 1 300,000 f r s . T i t r e s g a r a a t i s . P r i m e g r a t u i t e à t o u s : 
la*. l i s t e a p r è s t i r a g e s . A i t part . Ecr ire de s u i t e . Ban queBRESSOL.X e t C \ 5 « , r u e Maubeuoe .Par t* 

rA rt u Gaaner »,Argent.. Bourse «%Ë~ W * » • •« 9«rct». — » •«»• » I A 

t_*%.p-.r>. » »"• hetua; 

file:///cliat

